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les sues dont elle a besoin. pratique, à étre imprimé sous formo de pamphler,
Votre comité doit se borner à un exposé général et répandu gratis dlans toutes les écoles et au sein le

et succinct des différents moyens qu'il prend la liber- rhaque famille d'agriculteuîrs.
té de recommander à votre houarable chambre, Un pareil traité, pour Nire utile et obltnir tous le
mais il ne peut laisserle sujet de ces sociétés sns ex- hut dlè,irt, comie le font remarquer le Dr. Dubé et
primer lopinion que. dans tous les cas, les réeom- le révérend M. Ferlanîd, devra erre rouirt, préci«,
penses ne devraient être adjugées qu'à des agricnl- clair et débarranè de tous termes crienitifl1 ues et de
teurs vivant exclusivement de l'industrie agricole, toutes idées spéculatives; e réduire ri un mot à
tous autres compétiteurs n'ayant droit qu'à une men- enseigner au cultivateur le, moyens d'amiiende: Fol
tion honorable. systèmle par ntre rotation approgprilée do semence,,

Votre comi'é en vient maintenant aux écoles d'a- par.a production et l'appliration îles engrais, et par
gricultre et aux fermes-modèles. Il est imposi. laugmentatien et l'amélicoration iu létail, et cela
ble, à moins do dépenses énormes, d'établir de- avec le s4u! capital quei repîré-enie son travail et 4e-
écoles spéciales d'ngriculture accompagn '-es LIe 1er- lui dle t:i fanille. Voitre comité recomnaide Jnc
mes-modèles sur un grand pied. Par des a.clu!s un cornours à être ouvert et tu prix à être accordé
dont Fexactitude n'est pas le moins du monde revo- au meilleur traité élémntiaire 'lngrîî'ilt pilatique
quée en doute par votre comité, il appert que cia- 1 réunissant les diyerentes qua'ité< qui viennient d'étre
cune de ces fermes-écoles ne coùéerait pas inoin- -ignnlées. Un lir (le qiltleic pageq seule-
que £3,000, et peut-être ne seraieit-elles fréquen- ment, répandu avec proitierhi les vnmprineý.
tées que par quelques élèves appartenant à la cl.isýî sera le >ujet de ti;seuss.lns ri pratiques qui
qui, par sa position, en a le moins besoin ;c'es ne peuvent riieru
clone dans les institutions maintenant fréquentée, par tour, et prodire de suiie tn trt.u.gritnd bien. ()
b jeunesse qu'il faut aller chercher let move:ns d'é- .- it l'inlîîenre îîcierc que (le, Irc îîiliels airi cli-
tabir de pareilles écoles. Votre conité a le p iaid ruées ont eue ftr les nSrrs et :tr la prîluique des
de citer. entre autres autorités à l·appui Lie >01 Opi- peiipiee. On icevrait danx lc4 iýro)es faire de not
niion, celle si paissante de M. Johnson, ex priméle par .1pui.eul!- un livre de lecture :'enfrîrî, travail,
lui dans le rapport qu'il a fait de son exlp'ur:ition dan nuLs amêlicîratîons qui y i.011 mdi-
le Nouveau-Brunisick.r l -le Nouvcu-Brînsxk. c: u.F, et !cs ui;ettra pclu?; tard eri pratique, il ir'ý.

Heureusement que de telles in titutions e pa rn douter.
dans le Bas-Canada, comparables à celles dle- payV Vonre entrre de coatiyuer, rver
les mieux favorieés heureusement que loucis nil une iiu a à lu
une c'asse d.homnes dans ces institutions à qui le
petits moyens suffisent pour opérer dle grandes chu- continuer la poi-catiî tlt Journal d'A griculitire ec
ses, qui. ayant dit un éternel adieu à tou:es les jouis- français et (le trava:;er i augmenter en tcil)linîlîqiie,
Eances de la terre, excepté celle de faire du 1ien, et dc lenr, comme le fait aujourc'hci, un grercrr
ne -e trouvent ni dans la nécessité ni clans la pe<î on Feice.q.
d'exiger de salaires, mais consumant toute 'a % e a otre corité e'i d'opiion que lit lii:uit:on 'le
l'éducation de la jeunesse, avec la seule cm!n eux tire, i pour le3 di-
de la nourriture et du véte-nient. tricts l Montréal, St- FrarçoJi et de FOuawa, Ki-

Votre comité suggère donc un octroi spée-al et an- est Le surintendant fer-
nuel à chacun des culléges de St-lHvacinth e, l'A!l- n a a lotît le Système, et, joint nu.
scruption. Nico!et et Ste-Anne, à la condition d'ou- o feuî .ire -!tn. !;, collèges, cominr-
vrir à leur élèves une chaire agronomique, et de ra le -<rpc resv tel, que rcçmt
cultiver comme fermes-inodèles une terre dans le par votre coîrit' s lit la % .ie ait-
voisinage icnméd'at de l'in"titution. Votre comité trir sous sa jurisd. ; la tl ici rai -
n'a pas consulté les directeurs de ces diiterentes in- port annuel cncieriarut, autant qu i l la (les-
titutions, mais ne nourrit aucun doutei sur leur; dis- ipiin te Lle lur
positions, et ne craint pas de se porter garant de leur moyens d'a le s:gniiicrit &-q vices de
bon vouloir: un octroi semblable pourrait tre fait cultre Ct l'iicdirtiîcr lt, troyns d'y rerîÉîier en
dans les townlhips pour le nétne uljet. à l'une les î e r
académies où une partie de la junrln e Janguc e r appor sera ' Lîe aunt F le r
anglaise reçoit son éducation ; par ce moVen et a- ecsi;:t-î le ses r it ii ses êtiidcs.
une dépense moindre que celle néceàaire l'établi- Le !îirirtencant de% tait e crire cn rapport avec
sement d'une seule institution séparée, avec dles ga. le géologue proincia! cçluniîfe Suuiq C rulre,
ranties centuples de suecès, on offrirait au pays cinq afin tle pouvcir ticer partie des lumières que la gén-
institutions ou toute la jeunesse irait mettre en pra- logic et la cimie jettent Pur l'indl-trie agricole. il
tique pour leur compte, on enseigner à leur compa- serait cri outre d'office tn des directrs de iotes les
triotes sur tous les points du pays. Votre comité est pociétès d'expositions et île la Fociété cl'ngriciltmcre
tellement convaincu de l'importance d'une telle dis- tlti Bas-Canaîl, et visiteur des écoles agricîce damîs
position, qu'il exprime sans crainte la conviction que les séminaires et académies.
cela seul est destiné à faire faire àl'agriculture du Voilà l'ensemble îles moyens que votre comité croit
Bas-Canada plus de progrés qu'il n'est physiquement devoir recommander à voire honorable chambre, et
possible de toute autre manière. Votre comité e dont la dépense collective ne dépasse pas le montant
ne recommandant qu'un certain nombre de colléges aujourd'hui approprié, comme le comité va le dé-
et une académie, n'a pas eu l'intention de déprécier montrer plus loin. Si votre honorable ehambre
les autres, niais n'a été mu en cela que par la peti. croyait devoir augmenter la somme sujonrr'hui ap-
tesse des moyens sur lesquels il avait à compter. pliquée à l'encouragement de l'agriculture, somme

Le moyen suivant de répandre l'éducation, moyen bien minime, ri l'on tient compte de l'immense im-
que votre comité ne saurait trop recommander, est portance de cette branche de l'économie publique,la publication d'un traité élént-ntaire d'agriculture eI si on a compar aux i me ddpeneu'us et roli-


